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La Revue Militaire Suisse il y a 40 ans
Au sommaire du N° 10/1948:

— Defense et resistance, capitaine H. Faesi

- La pensee militaire francaise dans ses publications (suite), major E. Bauer
— La tactique du feu. capitaine EMG P.-E. Denereaz

— Chronique francaise, G. Marey
— Fondation generale Herzog: Sujets de concours
— Bulletin bibliographique

Texte choisi

Nous ne citerons et n'analyse-
rons dans ce present article que les

volumes qui figurent sur les rayons de

notre bibliotheque et dont nous
pouvons, de la sorte, parier en toute
connaissance de cause. Nous nous
limiterons, d'autre part, aux ouvrages
sortis de presse depuis les derniers
jours de l'annee 1947, et ces limita-
tions, que nous impose la place dont
nous disposons ici, permettront au
lecteur de se faire une assez juste idee
de l'importance et de Pabondance de
cette produetion historique. Nul doute
qu'elle ne fasse le plus grand honneur
ä la France, ä son armee, ainsi qu'au
sentiment eleve du public francais.

Mais encore et d'ores et dejä, une
premiere question se presente ä notre
attention: dans l'etat actuel de la

technique et vis-ä-vis de l'evolution
preeipitee des moyens de combat,
quelle est la valeur pratique de l'histoire

des guerres passees, füt-ce de la
deuxieme guerre mondiale? D'aucuns
refusent toute valeur ä de semblable
dissertations, et nous ne nous permet-
trons pas de les contredire en ce qui

concerne les procedes et les tactiques.
On a depense des flots d'encre, entre
Versailles et Munich, ä discuter si

Lord Jellicoe, le 31 mai 1916. devait
former la ligne de file de ses cuirasses

sur la colonne de gauche ou sur la
colonne de droite. Question oiseuse,

puisque nul amiral du dernier conflit
ne s'est trouve, faute de moyens, en
face du meme probleme, et, quant ä

l'avenir, puisque la guerre aero-navale
exclura vraisemblablement les lourdes
formations de la Grand Fleet et de la

Hochseeflotte. Neanmoins ce qui, dans
ce cas du Jutland et malgre l'evolution
des materiels, demeure digne de com-
mentaire, c'est la fatale incertitude du
champ de bataille et la necesite de

deeider vite, quelles que soient Pobs-
curite et meme la contradiction des

renseignements reunis.
Des l'instant donc oü l'histoire

militaire s'attache au eommandement,
ä la genese, aux consequences et ä la

critique de ses decisions; des l'instant
oü, sans arriere-pensee ni parti pris,
eile s'eflbrce de reconstituer le moral
du combattant et d'analyser les fac-
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teurs qui Pont affecte en bien ou en

mal, des cet instant aussi ses syntheses
demeureront valables dans la pratique
et pourront contribuer de la maniere la

plus efficace ä la formation du chef et
de la troupe; envisagee sous ce

rapport, eile ne se bornera plus ä un
simple jeu d'esprit de valeur universitäre.

Les ouvrages que nous nous
proposons d'etudier ci-dessous meri-
tent tous ä ce titre la mention la plus
honorable.

La catastrophe de mai-juin 1940,

dans ses origines et dans son inelucta-
ble developpement, continue, ainsi

qu'il se devait, de sollititer Pattention
passionnee des lecteurs militaires francais.

Ainsi qu'on le concoit sans peine,

sur ce sujet brülant et douloureux, on
compte aujourd'hui autant d'etudes

critiques et documentaires que de

temoignages personnels et de plai-
doyers pro domo. Neanmoins, quelque

jugement qu'il faille finalement
reserver aux divers acteurs francais de

cette memorable tragedie, il est equitable

de les appeler ä leur tour ä la barre
et de recueillir une ä une leurs

depositions.
Le Commandant Pierre Lyet, en ce

qui le concerne, n'a nul besoin de

presenter l'apologie de ses decisions et

Operations. Chef du Service historique
de PEtat-major de l'Armee, il s'etait
fait connaitre, peu de temps avant le

declenchement de la deuxieme guerre
mondiale, par son ouvrage intitule Joffre

et Gallieni ä la Marne, lequel lui
valut d'emblee la consideration
unanime: n'avait-il pas fait apparaitre tout
le long de ce volume de bien rares
qualites d'analyse et d'equite? C'est
dire que notre auteur etait particulierement

bien place, en raison de a Situation

et de es qualites personnels, pour
nous donner. en 1948, une Bataille de

Franceque l'on peutconsiderer comme
une Synthese presque definitive de cette

campagne de 45 jours.
Non seulement il a mis en oeuvre

toutes les ressources du depöt d'archi-
ves du Ministere de la Guerre, mais

encore la conquete de Berchtesgaden

par Pardente T D.B., lui a place entre
les mains un document de valeur

exceptionnelle; il s'agit de Palbum
edite ä Pintention du Führer Adolf
Hitler, par PEtat-major de la
Wehrmacht, sous le titre de Feldzug in

Frankreich. On y trouve, en effet, pour
la periode qui s'etend du 10 mai au
25 juin 1940, la Situation en fin de

journee de chacune des 145 divisions
allemandes (10 Panzer) qui figuraient
ä l'ordre de bataille des colonels-gene-
raux von Bock, von Rundstedt et von
Leeb. Encore que quelques-unes des

eartes de cet album illustrent le volume
du commandant Lyet, il serait ä

souhaiter que cette ceuvre capitale
recüt de mains francaises la diffusion
dont eile serait digne.

Major E. Bauer
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